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Extrait du communiqué de presse de l’exposition Fichiers et fétiches

« Pour clore sa résidence au 3 bis f, Cécile Dauchez présente un ensemble d’œuvres récentes. Dans une lo-
gique d’associations intuitives, la scénographie de l’exposition propose plusieurs espaces et cheminements 
qui pourront questionner les systèmes de représentation, la puissance poétique des matériaux, la réappro-
priation du réel. À travers l’espace, elle disperse son propos, ce qui ne manque pas de nous intriguer. La 
maison du peintre Ensor, le cinéma (Glenn Close), la scène de théâtre (nuage), le pont, la table d’orientation. 
On tente de trouver une structure, une architecture possible. Les lieux passent au fil d’une relecture qui les 
reliera. Constituant une trame sur laquelle l’artiste imprime son motif. Elle crée une résonance particulière 
entre ce lieu de travail, de résidence : lieu de fabrique de l’artiste, lieu d’enfermement pour certains, lieu de 
travail pour d’autres. Et partant de ces lieux en sections, elle structure une lecture en superposition.
Tel un éventail, elle installe un plateau d’éléments, situés au même niveau, comme une grille de lecture ou-
verte. Ce sont des mouvements superposés qui sont à l’œuvre, ce sont ces points de repères qui émergent, 
ce sont ces strates de cheminement qui s’entrecroisent.

« Fichiers et fétiches est un jeu sonore et clin d’œil à l’ouvrage « Totem et tabou » de Sigmund Freud. 
Fichiers indique à la fois l’expérience engagée, les objets de recherche, les matériaux trouvés et la nécessité 
de classer ces éléments divers et hétéroclites, dont l’absence de hiérarchie nous contraint à retrouver sans 
cesse un ordonnancement acceptable. Nous pouvons y trouver évocation de l’univers des technologies de 
l’information.Tandis que Fétiches appuierait sur le degré d’efficacité d’évocation et de puissance des élé-
ments, mais aussi sur la question de la fétichisation de l’art, ou du faire œuvre à travers la standardisation 
apparente de la valorisation de l’art dans le marché. [... ] Il est alors risqué  de s’interroger sur ce qui appa-
raît (ici l’œuvre). Et sans doute utile de savoir utiliser les instruments de repérage, se recentrer, s’organiser. 
L’artiste fait apparaître les mouvements, les forces qui cohabitent et quelques repères qui nous sont absolu-
ment indispensables. Dans un premier temps on observera dans les pièces : spirales, morsures, griffures, et 
certains détails. À première vue, tous les points sont dispersés, pourtant quelle que soit leur position, ils se 
rejoignent. Dans l’espace d’exposition se trouve une table d’orientation qui est aussi une scène miniature. 
[... ] » 

Marie-Louise Botella, mars 2010


